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s’occupa  moins  de  donner  un  tableau  complet  de  l’organisation 
animaux  que  d’indiquer  à  propos  de  chacuu  des  groupes  principe 
— -  -  . — ».1S  singUiiers>  Cema- 


précéda  de  plusieurs  années  les  ouvrages  plus  complets  deTiede- 
•  Parmi  d’illustres  savants  que  je  né  puis  tous  énumérer  ici, 


bornerai  à  citer  ni _ _ _ , _ 

se  plaçant  au  point  dè  vue  dé  la  physiologie,  à  la  n 
fût  le  promoteur  de  nombreuses  découvertes  anatomiques  dans  1( 


divers  groupes  du  règne  animal. 


. . . . l’Allemagne,  nous  trouvons  en  Italie  Panizzs 

Poli,  Delle  Chiaje,  en  Suède  Retzius,  en  Danemark  Eschricht,  e 
HolIandeVroliket  Schrœder,  Yan  der  Kolk,  et  en  Belgique  MM.  Poë 


La  patrie  de  Harvey,  de  Willis,  de  Jean  Ray,  de  Tison,  l’Angleterre, 
n’est  pas  restée  étrangère  au  progrès  de  l’anatomie  comparée. 

Après  Monro,  Everard,  Home,  Harwood,  Lawrence,  Hanter  quif  à 
l’exemple  de  Blumenbach,  rassemble  un  musée  considérable,  on 
voit  paraître  M.  Richard  Owen  qui  a  fondé  en  Angleterre  l’enseigne- 


progrès  po 
les  faits  ou 


es  faits  ou  les  idées  proposés  par  d’autres  observateurs,  soi 
jant  connaître  les  résultats  de  ses  propres  travaux. 

Profitant  des  riches  matériaux  que  mettaient  à  sa  disi 
. .  . •  collège  des  chi 


la  Société  zoologique  de*  Londres,  M.  Richard  Owen  a  publié  des  tra- 
vaux  considérables  et  des  monographies  importantes;  puis  il  en  a 
donné  en  quelque  sorte  là  synthèse  dans  son  livre  sur  l’archétype, 
maintenant  il  applique  à  la  paléontologie  une  science  acquise'par 


e.  Les  travaux  de  M.  R. 


ture,  ainsi  que  nous  lé  verrons  quand  le  moment  de  les  exposer  sé 

P  Ce  que  il.  Rich.  Owen  a  fait  en  Angleterre,  M.  Agassiz  l’a  fait  en 
Amérique,  sa  patrie' d’adôptioh,.  où  ses  nombreux  travaux  ont  ré¬ 
pandu  les  connaissances  en  zoologie,  en  anatomie  comparée  et  en 
paléontologie. 

’T - devons  pas  séparer  de  ce  groupe  les - *  '  - 


d’hui 


r.  Tout  en  conservant 
iut  en  obéissant  à  l’impul- 
Blanchard,  de  Quatrefages 


sion  qu’il  a  donnée,  ....  _ ..  .... _ _ 

ne  restent  étrangers  à  aucun  progrès,  et  en  ce  moment  M.  Alph. 
Milne-Edwards,  marchant  sur  la  trace  de  Cuvier,  publie  avec  un  re¬ 
marquable  succès  ses  Recherches  anatomiques  et  paléontologues 
sur  les  oUeaax  fossiles.  Ce  qui  distingue  M.  H.  Milne-Edwards,  le  chef 
de  cette  école,  c’est  que,  soit  dans  son  enseignement,  soit  dans  les 
travaux  qu’il  a  entrepris  sur  des  groupes  appartenant  aux  différents 

■ — — -«-js-çjaag 


us  reste  à  parler  d’Etienne  Geoffroy- 


Saint-Hilaire  et  de  Henri  deBlainville. 

Etienne  Geoffroy-Saint-Hilaire,  esprit  ingénieux  et  d’une  origina¬ 
lité  singulière,  en  s’appliquant  à  l’anatomie  de  signification  qu’il  s’est 
plu  à  désigner  sous  le  nom  d’anatomie  philosophique,  s’est  efforcé 
de  la  considérer  sous  ses  points  de  vue  les  plus  divers.  Il  a  profondé-' 
ment  analysé  cette  partie  de  la  science,  et  lûrs  même  qu’on  n’adop¬ 
terait  pas  toutes  les  solutions  qu’il  a  données,  on  serait  encore  obligé 
de  reconnaître  qu’il  a  pris  la  plus  grande  part  à  ses  progrès. 

Il  est  facile  de  retrouver  dans  les  écrits  de  M.  Owen  la  trace  de  la 
grande  influence  qu’il  a  exercée. 

Conduit  par  la  suite  de  ses  travaux  à  étudier  les  anomalies  et  prin¬ 
cipalement  celles  qui  résultent  d’un  arrêt  de  développement,  il  coik 
tribua  plus  que  tout  autre  à.  fonder  la  tératologie,  c’est-à-dire  1’hisV: 
'  ’  j  i  jj|  ■e,~  jjjjffgr  Geoffroy-Saint-Hilaire  a; 


lutte  interrompue  tu,  .... - - - 

interruption  malheureuse,  car  de  vives  lumières  auraient  jailli  dé 
cette  lutte. . 

Entre  la  réserve  de  Cuvier  et  les  témérités  d'Etienne  Geoffroy,  no 
trouions  un  terme  moyen  dans  Henri  de  Blainville  qui,  a  son  toi 

embrassa  dans  ses  conceptions  Penser’-’*  -1 - *' — 1  T'uî 

sophe  éminemment  religieux  et  profo 
Blainville  p  .... 


gieux  et  profond*: 

d’une  intelligence;  et  11  se  demande  quel  e 
cette  intelligence  l’a  créé.  Ce  plan  pour  lui  e 
est  lé  premier  terme,  et  dans  laquelle  tous 


lont  l'homme; 
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îe.  II  est  possible  que  quelques 
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séance  ne  l  Acatreime  detiiedecine;.  .H.üavarret, enoffrmjrenüom-  vue-qUele  monde  inorganique:  Chemin  faisant, -çepjendaaui  n'a  % 
mage  à  l’Acaafmmifn'ffôàiWPôre'S  •  éviter  qrielqnes'excùryibns  dans'leddmaide  clù  mohaè. organisé.. 

directeur  des  ^ouf^'^hdiBâTe  ae^  fôrce!m)écMqïië^ ‘stf^^d/rggjbnÇmijJ  e 

forces  aÇiii'ô^é* aè*!LÔçça^pi2 *p^ù’r'mQif trérV  pii*  ffiff&entes  '  7é  soie^'r;  fês* rayons  solaires,'  copsiaérés'en  tânt  que;  cause  dq,  moi 

citations  extraites  Jdë'.œliv^  de'tbüs  ses’  v’émént  'sur  notre”  Çlobè ,  .nïbt'ervîenn'ènt  'pas1  séülemént  ,‘comn 

droits,  de  tom£$tiJind^ ^.“à  Tqulü^ïrassiv  pàr1  ces  mêmes  /  rayons  chands  pour  produire  'des  phénomènes  de  ^Iàtàtrptf,Jm1iis  i 
citations,  aowrpTï jnbnt'el-’app^x  principes: 'qu'il'  a/développés  agi'sSsent'encorë^àr  lërirs  propriétés  Chimiques,  étpâr  suite -physii 
dans  les  confertrfceÿye'p&TSTqüélïioldgiqTùé  ünifartOt  déphysiofogié  logiquës./caric’est  lë''solèii;qni  fait  crbitreleè  pîàntes;.ét;]é^plMe 
qa’il  a  faites  pendant  le  premier  semestre.de  cetté  année,  e  t  qui  ont  bfPIées  dànsi’organisine  aésanmànx'dbmmëdans  le  fôHirn'èaû.d  ai 
obtenu  un  grana  ét^égitnTrè  sücè^.  j  •  ^àcbioè^  vâpeùr,' deviennent soüVüê'^'îràfâiï Mëcâdiq’dë &$u 

mêmes  lois.»  •  V~  ,Jÿ  équivalence!  réÉIie  toutes ^iès^brcërd^moffàe'orgàpisé^â'cëljés  c 

La  plus  générafeietilaJplus:'imp6rtaiite'dë  cësloiV  réside  dansla  mondèihorganique  :  c’est  cn  effet  la  ddctriné  adoptée  ët  défendue  p; 
transmutation  des  forces  par  voie  d’équivalence  ;  on  y^feté.  'conduit  M:Gavarret.  B’aprèscettedoetrînétoütcorps;M 
par  la  théorie ‘mécanïguê!,dè''!â  dialénr.''; ;  ,  -,  .tout  élément  anatomique  à-des  propriétés  spéciales  eh' râpp6rt'4v' 

Depuis  bien  longtemps  on  savait  ÿrë  les  cbipS's’ècbaùfTent  për  le.  :  sa  composition  cbimiqué  fet 'sa' 56*110101%' '-unë'âbtivîtê  îqu^RS  e 
frottement,  parlaperaïssiqn,  ou/'en  d’autres- térmes;  que  lemonve-  :  inhérente  et  qui  Uni  est  propre.  Ea  contractilité  est"  à^fibrê^mu 
meut  est  cause  dé  diâfcur -mais  ’céiî’ëst  que  'dans  ces  viug^on' vihgt-  culairë, 1  la  oneunlité  -au  tube  nérveui  •  ce  qffe  :  l&compŸesribfli& 
cinq  dernières" années  qVon  Rétabli  un' rappbrrénftrëJlintensrté  de  l’élasttcité  sont  aux  gaz -où  aux  vapeurs, lèsiproiprrétéSïttagnétiqu 
la  force  mécanique ^déplo^éeet'le  degré  de 'râlgnqiie'prpduif,  ét  qu’on  à  l’aimant.  Ces  propriétés  d’ailleurs,  ces  activités,  ne  sonfiqiié;  d 

Cet  équivalent  est  de  mkilogrammètres.  AïôiÆfd^‘'ni’éynîque ’  Jïefjnê/pIqll^dOT^^  de 

correspondant  à  une  calorie,  c’est-à-dire  capable  d’élever  de  0°  à  Ie  vapeur  ne  fait'que  transformer  la  chaleur  fournie  par  la  combustii 
centigrade  1  kilogramme  d’eau,  est  égale  à  la  force  qui,  dans  le  même  de  la  houille  en  travail  mécanique,  de  même  dans  le  muscle  de  l’ar 
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excès  de  pr.ûdu,cUûQ.(i£3,p?riQcif)esà.assiiQLlervji; -  s|V!;n  soiise  /:  ,1 

Aussj  es>.cèbim.pDjtôti.rftà^fli§feÀ  «  qfl&n  idpitffiipçfer  i 
l'hygiène,  thérapeutique, qu'à  la  modère. mèoi  cale,. que,  flous  devons 
nous  ariiêiefll.U.n!esi3J^l.p6int'd^ ’iiiéâiçatpent^u/diahète^p.as.plMS  .  . 


nous  artttejÀ. U  niesisté  poiiit  de  m^iramèpiiiin.diabèîeïSasdplu.s  ; 
qicuLtl  UH  r  UN  IL  • ,  u  ti-  tel  IM  l  I  ’<■  L  I  >  eiiaqo  ui  : 

L^fâlSSâif™àLÿnçédi(^^i'feàa^e^DMneTquë!. 

maMèt&qu'U^lfeenlintçTjirâçrjlI.aetiQa,  jp,ÆrpiS^u>oa  psut-se;.Ja 


sou^est,vèritaJ)leinent.nnipédicamfntdel’asàiBi)ateePi,DfiqBelque. 
maniècdqu’U^nlfeefijntbjrpr^çrji'aellorb.je.érpi^^iuion  pout-ae:.)a 
repcfeeàtePcbfnmeiÿ%ï^b%.8g.eaIÆiarWftiïifi$a<?§ptJà;rfieia! 
sansdouioïnest.d.ué,.pppriiipç.graadefiaft>d;actioD.!tes,aau?;fl!ip!i-; 

de  Lebmann  êtdë  À(.  Ppgglala.cint  démontré  que. (es,  al c^\in§ ^taienyt , 
dépourvus  défoulé, action  sur  le  spore  contentLdans^sangveA.hies 
qnijiçhqs^digDe  je.  .remarque,^  soil,em,yerJ.u  ,de  théories  qui  fle- 
son|.  plus,  guère  soutenues  .aujourd’hui,  que  les  alcalins  .aient,  été, 
iDtrpduits.spéciaiemen't.dans.tle  traitement  du,  diabète,, ou  peut,  dire, 
que  SIJUMialhe  etBoucbardat ont  obéi  d  unp.ydjàtable  intuition-thé- 
■ 

sources  contre  le.  d!abete..3eJpprbenai.tQutaJibeure.,delappr[éesp,é-:. 
ciajequï)„çoayieDt.S,’.aUnbuer  à.l’bïgdno  .diététique. ,  Ç'est  .à  l  lty- 
giênenénéralé.giutit  faut, .prjneiJpalern.eBt.;s’ar,rètpr» ,. Aussi  Jéi.beau 
travail  ctè  Si.  Bouchardat.sur.l'uülité  de.  iéxercice.dans.Je.  diabète, 

est  d'un  enseignement  précieux,  non-seulement  pour  les  préceptes, 
qu’elle,renfeyne,ji)ai.s,quito)il  par-les, principes  qp'q!leé«biit:,Elle 
nous  montre-Ui  v§;%ledirectiop:quç,do>}  suivre  liflierveotion  rnè-, 
dicale  dans  le, traitement  dp.dïabètej  (?,ftOUS,ppuyç8S,iüp,as^Si 
que  nous  n’avoi)s.pa!tê;Sbeqc^r.<%is.une^oie différente  les iinoïens,; 
de  ramener  l’organisme  ïers^ijjnnde  d’açqiiit^ Pins, réguler..,,  ; 
Mais  si  les  moyens,  le.  plus  directement  opposés  a, la  causé  pptbogé- 
.  nique  du  diabète  ne  peuvent  revendiquer  qu’une  simple  .direc- 


imporlani:  dedéterminerda  portée!  n  ou  ■ 

Le  sucre  .ne,  pe.  forme  pas.  daus  l’éconqmie  seulement  at 
des  matières  sucrées  introduites;. il  .peut -se,  former- encor 
.  pensdeamatièrewotéesi  Cette,  contribntïon -des  matières  a 
,  elle  eile-mémoileirésultatdela  maladierOUideranomaliee: 


riesinger,  a  soumis  un.malade,  chez  qpiila  suppression  des  ( 
s  n’avait  pas  détermiuè  la  suppression  dcJa.glycosurie,à  mii 


:  g  i 

.  SU1«n.retran6heidu.poidsdes..viande»mp.lû{>;d;ean,qn’e11esren- 
ferment, .oia , cons.tatp  que  Je,malade , a,  .ingéré  A-.2S8 ..gto dlextrait  dd 

Tiandp.  Lejioidsdu.  suçre  représente  dqnçjipgvjM#  tes, deux  ciof.  . 
qmèmes.jiu. poids, de, cesjnalérjauu  solides.  ->  ■  si,  oo  , 

.  D  après  Sctimidt,  la  viaode  fraiclie  possède,  gp.  pwyepaeSÎ  p.  lfift 
d'alhurninatesnon  by4catês..Edr|ÇqnsÉquent,je,ma!Mle  a-reçu,daiis. 
legAj^'O.Æijammes  de-  .viapd(v.;en  yiron,.  MO. OTMMM*  d'albaminaiei 
nob  bydrat^i  le,pojds  depucreilimiaé  correspond  approximative,!  ; 
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'  .  '  KEVSE  ■ ! 

'ACADÉMIE  DE  «ÉDECniE  RftPPp^T  DE  IJOM^ÎsSÎ.O^'D^îi^Cè^"  :  \ 

A  la  suBèÿeâam'ijoptantéiéisCâSsfœaüf  Veut  Srefa.îfÿ W'â$x'[8s!i 1  : 
sur  la  iDçrlaUîC  dte:nooveaâ-nfev'I-Aca^œie  de  niddedne  nomma  ■ 
une  commjssioü  'dé  ocmpmsrnbreseliargée  deponrsuivre  reDqüèté 

Aü’direjâci:MiIj[8Jfàÿp«èièiIîaJ&BàrisSiôn£éS'iBiff;ffêti'eïys(S 

loactinüpœdamilfs  .iras  sniüies  qui  viiinrêut  dé  s’écouler.  On  n’a 

parole,  car  son  rapport  est,  en  renseignements  on  jen  apercuSnoU-  - 
veaus,,*u*e  pauwetêtëinarqBa'Biêi  îl‘fe{ÏD,éine:pérmis  ;deraïre  que  ■ 
rimpressrâffiqn’a'aiigriiaBaéîêstcélleB’nDiÿvêrHàMé  aêeeption.  ' 
,Mavpœdéiîa^lupaptiae3-Srâ®iïS'aûi'oiA.'îtis:p'aîi  *  tfïfiæBfe 
sion:  râppet&.qslssB Jâati  les  documents  que -ïou !  «ssêd air alors 
êtaientriasoffisaajso&  ;fdit^méMe'de;-îàimdrtafit&:^^érii'çdèsVou- 
véâu-nésTèsfeJfpaffàitémdptDat^maî^SjlèsîcInséqàTaié'fltKsoin- 

. '  , ■  ■  ■  pour  voà 

combler  tç&fdesvtMauré-^i^Sw  accord'  énammë^àr  ystitnaja 

aumaDdatiqui'iliiD1'éfetitiJconïïé,Jet‘ad,cdnipiéBétit-’iJè1'reii^éigmënts  1 
qu’ou  attendaitdP'Ëoneüqoètëpiioüscîisionéqàecè-programmpePi- 

«JpDéteFminer^ÉâéteaéhfpsurSesdïtf^dÿppmïs'dptfmçojri-  lepient  du  temps  perdu 
tançais,Jarproportion:'^ii^w|ttpà|^ral^|Jiieiia1mdMEtâ'çfiêz  tenifre.teddpi)uillenren 

-«•.**  Rechercher  .ïious  nb  saurions- pi 

le_urmû_dea:actiOD  et!eurimpûrtimce'Tèia:tivé;  'J  1  '  M. filot,  et  nous  croyoi 


« 

tiSque  ou  médicale;  la' partie  aqçûoistfatô?e  Tigutiepsuite  comme 
up.pimple^rollajre.jie.la  précéaMâërftaiçqmmissioB'jsfjnMe  avoir 
|Duln-re|wr3êr;œ|mte,,car,f^rapp()rtjde5lfeitofe*Saeontœti 

^Iièjmqistœ  ^.rm^ipiiipa  nom^iecffewrfcfefDielrainne  rom; 

MapipjÈ^ÊKCnêaSBeBî  «todipRjei  «rittktMn  ài  lr 

ipoptalitJ;aeîiq.laitt^S::preiniér^e,!ÿllep<mmjs@pDBâant!MÆlr>' 
fait  mrùei  é ,tqu’rUcouvefcaDséquemment»par{aUeines*  bieuiçom- 
poàèa,  a  je  tort  de  tontes  Jes  commissions  miinjiMstràtives  degcr 
genre,  celui  de  ne  comprendredans  soinsçinfflueîtrèsrpenrdaioiniDe- 
comnétenKpuf,Çtes,^uestioDpdemédecyieoosvd:4jgièaE.qat!âpiirân: 
COjsiitner.'lâ  base  de  sfo  traiaux  Oa  yrcomptp  err  efloMesména-s 
leurs,  des  députés,-,  des  cbüseiUTO^ 

sSlOMitt^Qim *û;i^enï  ofl,;,fâ!,t4»gaie.;eètte,,eoranâssioo  -té- 
!  mbî'm^barBônJiônloir;ael’adminjstràlisinDnpéj4et8'Âetj(leéîiDlérê. 
!  que  iûi  inspire  la  cause  fe:la.r.r.eêiierernîa(n;e.i>;«t-j)onr  celaean 
BBtp’a^V-crùidtafpK.i’éteÈifiedavaatàgéioSïlK.so 
rapport,  sur  la  partie  statistique.  C  est- pour  «ia  eit«s«il n’es 
h'0À#awt#r.MAÇÎ/i^!p'#iéSP@1S.'dos3iftiiW!nteD-B  en  arm 
;  dè  rSûleaü  paf.Jffi.XOrdondOnMjS-iMpectd:  Iamn»Drt&  Puisque  1 
nmppïriesf.Mep,disp<^^a,tjlî45tpaseeuihlfe4itertU;e«.inuuled 
;  dehjûhtFér'la'réàhtéiduiniai.pai'.do-D&opeapxicfiiJl'res.  Gè  serait  égi 
l^afjàn'telSP^c^h.^shpiiîfleSw.eipenr.l’Acadéiuie  .que  d’en 


mercenaires  a  mesure  que  ..  si  1  al  arn-e  d 

a«7ôlIltesïltl».êda.HiaçABum;(*Çzaes 
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par  leur  rigidité,  détr 

chaient  la  chute  sur  le  l - 

Ainsi,  voilà  un  premier  principe  général  qui  dominera  tous  nos  rai- 
•  ians  forces  extérieures,  point  de  translation  possible  du 


_ même  de  la  progression  de 

analogie  entre  la  progression  des  anic 
un  fait  que  beaucoup  d’auteurs  de  physiologie  ont.  méconnu.  1 
a  un  curieux  passage  des  frères  Weber,  qui  montre  à  quelles  ab 

mécaniques  dont  la  marche  dépend.  11  est  cependant  un  cas  où  la 
translation  des  animaux  se  fait  par  un  mécanisme  qurne  diffère  en 
rien  de  celui  qui  détermine  la  progression  des  machines  locomotives  : 
je  veux  parler  du  roulement  que  l’on  produit  cbêzles-quadrupèdes, 

. — 

il  tend  à  développer  des  actions  : 


des  rbu'és  autour-de  leur  axe,  mais  les  roues  J»um£feûa-V  ;twi 
place  en1  glissant  sur  les  rails,  ou  bien  rouler  en, entraînant  Xa.  ma¬ 
chine,  soit  d’arrière  en  avant,  soit  d’avant  .en^r^iép^fséiôiirleiens, 

forcé  égale  à  la  différenc^qu’ily  aent~ 
remorquer  les  wagons  plus  ou  moins  chargés  que 


On  voit  donc  ici  les  expériences  physiologiques  venir  en  aide  aux 
théories  mathématiques  pour  montrer  l’identité  qui  existe  entre  le 


CHIRURGIE  PRATIQUE. 


Le  27  janvier  1868,  j’ai  lié  l’artère  iliaque  externe  gauche  chez  uné 
dame  âgée  de  51  ans,  pour  un  anévrysme  de  la  partie  supérieure  de 
l’artère  fémorale,  qui  avait  le  volume  d’une  orange  et  s’étendait  un 
peu  au-dessus  du  ligament  de  Poupart.  On  me  dit  que  la  tumeur 
existait  depuis  quatre  ans,  et  qu’elle  s’était  développée  plus  rapide¬ 
ment  dans  les  derniers  temps.  Elle  occasionnait  une  douleur  des 


iis  quelques  semaines,  lui  avait  ôté  tout  a; 


un  fil  de  so 


_ jtré,  et  non  dans  une  solution  aqueuse,  afin  d’être  bien  sûr  de 

détruire  tous  les  .organismes  septiques  logés  dans  les  interstices  do 
fil. 'La  plaie,  pansée  antiseptiquemeot,  devint  superficielle  sans 
■  t’ilÿ  eût  eu  de  la  suppuration.  La  malade  n’éprouva  aucun  trouble 

. .  appétit  aussitôt  que  les  nausées  occasionnées 

.. 

d’aller  et  de  vei 
déj  l’application 


Pendant  dix  mois  elle  continua  à  jouir  d’une  ast _ , _  _ 

conserva  ses  forces  ;  mais  vers  là  fin  de  novembre  elle  fut  prise  d’uu 
troublé  spasmodique  particulier,  et  dans  la  matinée  du  30  du  même 
mois,'  étant  assise  dans  son  lit;  elle  s’écria  tout  à  coup  qu’elle  sentait 
que  quelque  chose  «  sciait  rompu  dans  son  corps  »  et  qu’elle  allait 

S”dée.qUra.rexpr&lééla  matadl  était  parfaitem  “nUondé’e.  Ùo 
anévrysme  de  la 'partie  descendante^  de  la  crosse  de  l’aorte  s’étàit 
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Williams  Mackeksie.  —  I.  Sichel.  —  Leçons  sur  i 
par  Toucher. 

La  Gazette  médicale  commence  aujourd’hui  une 
trielle  d’ophthalmologie,  revue  qui  permettra  à  ses 
tenir  au  courant  de  tous  les  faits  scientiflques  et  des 
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clairef  WdeWiü6iBp1éteiq)àPlènïiap«l^'«®Bgi«®  fTifiSagniè 
TerM,^i<é8'qiii,i‘a.Sùiivre-,8oiij66l!'n  eesivMS aôrffohdéës,  et  :qt/éls 

,  '  ■  ■■■■■■  ■■  ^ 

•  ■  i.îUcU:  '  ni 

«ijlUparWB  fart  aPôMêBfàtasmîiWdüèS  t<  l'appui  dfe  la  aocftme 
®ia^ûi^«™j!fe?^iÊîéaw|iMisa^ie««e'4s5îÿ!K!ife 

aS^IiiBe«iSta1éHiS««‘ai(iiaüilÆtéSfè,sèBëiÿatfelÊ'I%ii 
TSfitSKé'Stitôx&iiôfi^aacin'iflèr  t£hâfflëiœMêÿ<5>a«Ha"aSiBiisi'aa 
«wftetoèK  MUM  «aa»t»âHaM{t8i«».s)i  -arn'fmt 
Æ»Sito%ê>i«B3âa'6iiÿ  graMündmhré  «i8M‘3to>e8tâè 
.  de  iMittâwatarattiijftfiw  «ï<fipiufS«»«ftHëm6iiMu 
«5^«waMê!Minoà8^Wiin.'af!K9f-<lêii(Ûél|ti®isfemaiDesiou 

■  ■  '  .  I, 

«dtfïisé  Sïp'èfBë1  apparence:  &.cBâk8sêmW-îélié,iimalsi'eHei<!34 
fi.-pS»;araB8faWitè.nHait'jBùrs!iâjirts  Ï*BM  été  ŸâcStèî  «t  liffl 
«  *BBS|SS'fiflê  bïea  dévektTjpéè;  iiiUmfeéli’aÿi‘‘&i‘èô\é,'iém^è‘iliért 

'«iifâastsàlfeiéeméméijSÜF,  SI'àsfnilëigMai^ii  pfêsetftëiiuBTlïrS 
«  phénomène  ;  il  faut  donc  WSïçrêriareiâ àutfèi-æbsé'iqu'àu  %>ü§“8 

la.  ‘  :  . 

i;IDépi!1diWiiisa;aaJ/'iS.pi«duê‘d4‘ài»ôutfê%ufÉ'ï<)asi  âifel<à3iadtë 


|âW.fiffifidiSen%iaTOfôgéfné||fflva;  £&&à-'direr ï^is desquels  là 
êahse'^yjjHih.tlgtfe  màuqEfe 'inàr§;ûji  Pô^Tetrouve  les  caractères  et 


g«,l_Slsè^r|Sgii^c|^fe|! 


M8^üill8f,îSWSUoAnM1pH®dé8ipfqtfès>iSêi.ïrt)ùrkiéii#0sii“}!lâiëS 
«a*  mdmMf  d'une  pièce  W  cihWiante:cèutimcS;  -de- quelques 
é‘âiIUMëirës[(lë¥fdf6T5delursidïuûiiàspë£t;!jàUidë  îdkfard1£et£domiaïrÉ 
<«tae!  ffij>pfiiatibn"trè3t8bdBahBtê.li.iiféIi(c6BS«g'uaè=:pliîs^a'èa8è 

«  déjà  porter  le  germe  ’  ’  -  -*•••  '<'»><•■•">-•••» 

-ilàr-âeè^àë^Ue-fîl! 


1  le  docteur  L'alagade,  direc- 

leur  des-va5eiH®SUs<aa‘raîn'  tèrtSfSS  Mtréat  de 1  Vadéu  i 

mm  mmrn  km<rnm  dgmw»p«fùâwa^tffieiidè 

m «art  «M'egfî’fiftêft'f  agiSftè  communi- 

éàts!»ttaàtWÿi'od'#ffiffé®»féïifflêlti6ê8  fétâM1  *  ■  ■"■'  ■ 
«iftt«5'rmaftS86S.MlttMa#iHWilH^  W'ë&im  fts  %cdimfère, 

^g^p^;ÿ^teg^«aymrga|teûa%'të 

:  ■■:'.n.n;.i.J.i-,;â;:. ÜÜÿfe»  Ik  ^Mf'^Siaî 
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S^à^ÿ.’ïfeseïéttsëgSriH^èsi^&lïïsasÆf  tfig0fiàlîéurs. 
P«o|!ïreaaadieÿ«Héiîffiffts>Mi4!feÿèi%«,aêr&'I;e%ceinatenr 
ê^ïê%WS-^êtm^»%iBa^Ss.n3'“I'933-,f  T;  f* 

ïâffStë  êi 

gade  4li*ff«Kdéclare'4uêlé  'svttpttafe offert  dàrunede  v  c 
OfeaMWft  I»dtëttpfiilii^uét‘l@  Sècàtorthédèéîtf  fcàtiiès  résep 

'  ■  •  n  ....  '.  .  ......  ....  ;  , . . 


étié^pfasiâirs^  dès  ■àfcddéMs  ^faio’gufes1^’  lâ’p'i'éinièFé  examiné! 
^^Ira  ^eattesé  d3un*rt>bgë  !lfotfèé/  à!  aàp'e'Ct  érysipélateux  ;  les  pu 
«tulés- vaccin  aies  sént  très- larges  ;  il  y  eu  a  qui  mesurent  2  cent 
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se  de  travail  dans  l’éloge  de  Trous 
tir  que  la  broderie. 
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reDoallir^^a^BS-E^^°iEinâÿE^2?(^“^“S5 

tude  à  perdre  ses  propriétés)  où  la  vaccine  animale  peut  laisser  mourir 
ceux  ^ue  . la- vaccine  jennérienne  aurait  sauvés,  - 

s  Üt  remarquez^e-j/onsipnej.queije  n’ai  encore  rieedit  des  propriétés 
vpirid  ex pér)ence,oqu?ils^se  valent  et  qu’il&préservent  aussi  bien  l'un 
me  demandait  mes  preuves,  jo  sérais  bien  embarrassé  pour  les  donner. 

Pour  moi  donc  la  différence  des,  deux  vaccines  est  pnncipalement 

propager  ae’(Iiras  à:bras ,  ellesefek  debêieïpeïï”nnel72U^fU.d^T 

Il  est  fhgne  à e  - cerna r'qu e  que -celui-là  ^sest;  déclaré  le  plus  haut  pour 
faijapt  entendre.  par.là:qufi,ce;.vij:us,n,estautreque.;levirusvarioleux. 

rioleyiJesi^ojnm&qu^est  sa  pairie,  cernai  pas  là  .vache  :  •  et  dès  io’rs 
il  semble  qu’elle  jie  peut  que  languir  et décbeoirsur  la  génisses 
^  -Mais'  p^âOQsJ  jQueUeiqu’en.sojt^rorigiùe,'qu’elle  sorte  de  1  bomine , 

noaiJaVeoons  pour  Jarebouyeier,.ei  o'eslsur  la  vache  ou  .laage"oiS2 

y  L'orateur Résiste  Vûr*  les difficulté  vàcéihal[qn,ajoi- 

■:  '■  1  .  '  1  '  -='■  : 

temps;  cômmeht'a-'i-éllë^pii  échapper  aux ihocïïïuàurs  si  attentifs  et 

lancette  de  finocûlateur.Le  degré  de  ces  deux  pratiques  réuuieSn’em- 

vjlllc  prles'amisv  ni-lês'  ennemis  dé  cer  belles  métlfooes^TH  tèsFpèrès 

ni  les  mères’,  en  général  si  prompts  V  s’alarmer  sur  la  sauté  de'  leurs 

fa  vapdiie  p^poiirraiyoscherï^iiôilmasâilïÿlre^ô  pêriideï  souiller) 

et,  parmi  ces  souillur€ss-OQcUe  nomm^menUa  syphilis. 

etétîuént.^ 

u^ét^ltpas  tdurnéede  cécôté^e'repo'ndiUi's^ùé 

'lès:côn(a^dns  et; nommément Ja JsyphyîisV;  ;.  _  '  ‘  ‘  !  ' 

Cela  me  paraît  cîW-ÆOmme’îfe-  jour  ; '•pjais’iéltjs'  ést  là  délicatesse  de 

je  répondrais  que  c’est  àinsfqu’on' en  parlait, il  ÿ  à' quelques ;  années’ 

-  1  >11  '!  1 

Enfin  jé  rép^ndrûls îge.Jenè. 4||p|ite'pâs,dù  nombre;.  il  n’y  aurait 

blé,  qu’il  faudrait  bien  l’admettre  :  ainsi  le  veut  la  logique  pure,  ab- 

oreillesque  ies  faits  négatifs  ne  prouvent  rien  contre  les  faits  positifs, 

Inférieures  d’apparence,  peliles,  chétives,  peu  animées;  sans  cela, 
M.  Depaul  n’aura Ta ïtâftnpûüémenti50,r6OrëV|usqu'à  80  piqûres 

tétùoigdàgë.'â>tiiru(:^'ciie  süffit  'pas  de  voiries  faite  en  gros  etàlasur-- 

Hato’ns-néus- â’ajoucér  qTj'én 1  sériant- rfé  lâvéhissé;  le'-vaccirfiemble 

reprendre^ua  peu.tySjSejSPr  I;enfaut  4  fe^iP.rès.  .œmroe  la;.p)anle,<n 

re vebaht>ur  lâ,, terre  .nalaic-  Là. commission  assure  même  que  le  vaccin  1 
revéhibt^sj)o,.é^ggemei^sfe  réfiéi.ire.'.eïssë.ranimeia  m^ure’dçsunéi^Jr  i 

tout  .fpjjModi  .a,  çaisdn,  .»,d.isa.tPJfont#ne;l!e,b.inaiimp,çpmjnode  rpouj- 

ne  disent  que  èe-qûe^L'prii Jeu?  :  -  ; 

.  Je  ne  connais  riefr ;'dc' :pjus  dangereux  ~dans  ;  toutes- ^  les  ; .sciences,  et 

pris,  'maPrnteiiprétéâ?  ils  autorisent  tous^  lès  •  systèmes; -même' -lés  plus 
absùi'désVrls  justifient'  toutes  lés  pratiquësy  iftéme  les  'plus  funestes. 

Qu’en  prënarit  rè  vaccin  sur^ro“s^)>bill«é;  la  laùcétter ah:  emporté  par 

vivrgreq$abi,  pomme  à! a>fariaiusqu,à  cent  ans.. . , ;  _  .  ;ot=.:.  ecu 

1.  tsi  ;■  re.i.  lier  que,- pour.se  rendre  la  comparaison'  plusLiciie,  la 

été  fait  trois  fois  seulement,:/»  dans  jes  «ois  cas:  la.  différence  s'est 

r  Si'c^est  par  hasard  ou  par.  accident!  il  n’y. p  pas- îa  de  quoi  âccùsér  la 
vaccine  de  transmettre  .la  syphilis,,  encore’  môîhs.  de  créer  :.üï^nou> 

effacé  en  grande  .partie, .  .  .b  w.i-  :l 

^  Quoi  $£ii$pcS94i:  iMgribCe.que  les  rnistuits^gagoent  sur  l'enfant,  ; 
tous  CoujL qui OQli.ésàay é’.dê  Ja  vjccine. animale p.nt,rein.a7qué,qu>lii  ! 
durg  jiaiffojs  mj  ^^d  leL  îjUSqu  à  iOjo.ursf^Cetto.Jenleiir  a  ises  conse- 

V&tmà  Sil;çst,yrai,.,çpmine:ie;crpis,J.,ayoir,prou.ïé.„qu^:!a,yacci,ne  : 

prend  possession  de  ses, propriétés  des. Je  çrnquifeiueou  taxiemç  jqpr  à 
compter  ce  celui  de  ,3  vaccination,  011  comprend  que  lorsque  le  router: 
sé  î-elarde, Ja  préservation  se  retarde  aussi,  tu  lè.vacciDe'reste  Q autant . 
I''“f).?Ç?3ie-êil:s  üapasé  .acâ  coups  oe  là  ^aryoie.*  ;  ...  .  ..  j 

rP-àlWftpactyjlacpmmissionov.oue  ingéuument-auBje.S'acci.n.de-gé.,-  ’ 

msseconsçrvejerd  plus  tôt  ses  propriéLés.;  jnais  il  faut  ci.tef  sesjraroles; 

les  VOICI  i,.  hmtre.ipyifessioj!  est  quq.le.cpgi-jwl.Csacçpu^e^génisseJ  : 

ffcmstnyé  f&ussi t  p eu uêtre.un  peu  moins  bien  que  Je.  vaccin  aenfgnt 
«1  djtnsTes.jnëjçgs  ^ditipqa).£,  \ „ lj2.u^mr;ü  ïtlijtjîiu  | 

’ J.Ï.’.’cojlècUbîi^des  ‘thësés  de'  ï?Tacûf^/-de.:mé©cute.;de  J^ai^pôor 
!l’867 'cduiwnt.ÛDC'.th’èse ,èù; ië 'nom  dé  Micpépàû.IÜ-eviènL^ôujfentsous 
la  plumé  dé  raütdir^iélle/a  ppur.  titrç^  f  Transmission  (je '.'/^.syphilis 
.«  par  la  yaccinaiion  et  dés njoyens  dé.  1  éviter,'  par •Pêtîi.V»  Jlç.sujet 
est-  trâité  avec  ce, spinC qu’on-  met  ^ordinaire  à  la '.première,  ^èuvre. 
l’auteur  parcourt succëssivémënt  touièsjes  Joies,  Jpcs  Iqs’môjrops  par 

lancettes  souilléesr^ç.  '  ' 

â'^wie^e'.vaccm^|S^sur^esjphiHséi.-;ssnsfiûèlàpge!<le.!sMg,üi  dé. 
dus,  étc«,,peui  reprodüiri.  autre  choie 4»e.: là  ÿâccjnev40ûjpn,sens  se 
révolte  et,  appelant  à  somsecours  l’autorité  de  MM.  y^nqpis  et.Rollet, 

il  proteste  des  forces  de  spn>me  contre  une  doctrine  ^ésa  voüée  par  le 

mission  ,pçür./â]repei  aveu.  La  vâccine^apimale  p’ost^pas  d^uoe  exécu-  !  ihologie. 

tion  facile,  ^  |i  l’oii  nè  peut  compter  sur  .le.  Vaccin  dé  .génisse  çôn-  1  .  Tout  çe qu’il. peut;faire.de concessions^  ses .adversaires, .ij  l’a-résumé. 
serve,  v6.ùs“voÿe^B'' çons^qucicéVsWquë je  la  dise  :  c’est  une  causé  .dâns.ce.pàssage  que  jepopie  jipjieur^e.jl’ajtereïep  labrégeant  :  . 

Ainsi,  voila  deux  cas  (ta  lenteur  du  vaccin  a  paraître  et  la  prompti-  |  u  virus-vaccio  pur,  limpide,  sans  mélangé  de  sang  ne  donne  pas  lasy- 
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